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ENVOL 

Je le lance avec d!infinies précautions, ses petits bras battent l!air, 
 il ne sait pas encore que,  
l!air ne s!attrape pas. 
je ne lui ai pas dit. 
Il est trop petit. 
Le rattrape de justesse,  
il est plus lourd que je ne le pensais,  
je vacille,  
ai eu peur, 
juste un peu.  
Et puis le rire est là. 
Le rire de l!enfant. 
Encore ! 
Plus sur de moi cette fois ci,  
je le lance à nouveau,  
un peu plus haut. 
Il crie, l’émotion est forte,  
hésite, 
retient sa respiration,  
me regarde,  
ouvre la bouche. 
Et puis le rire,  
il aurait pu ne jamais exister,  
ses pleurs étaient là,  
juste a coté. 
Je le sers contre moi . 
Encore ! 
J!hésite, l!appréhension me guette,  
le lance. 
Ses petits bras se lèvent vers le ciel,  
battent l!air,  
Et puis 
Doucement 
Tout doucement  
prennent un rythme singulier,  
il se met à voler. 
Entends son rire s’éloigner. 
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MADAME RENÉE 

C’est dans ce café, 14 rue de Plaisance Paris, ouvert tous les jours de l année, sans dimanche 
ni jour férié, que les rescapés se retrouvent. 
Chez madame Renée, pour …
Rire et pleurer

 il y a 10 ans exactement en allant travailler, une femme passait dans ma rue devant mon 
atelier, 
en rez-de-chaussée,
L’avais déjà vu, elle m’intriguait
Un jour sans savoir pourquoi, lui ai proposé de rentrer, comme ça ..
c’est vrai j’avais envie de la connaitre, allez savoir pourquoi
Un timide sourire éveille son visage. 
Surprise. Que l’on s’intéresse à elle:
Je veux pas déranger, presque à reculons, entre, trébuche les yeux sur mes peintures, il y en a 
partout du sol au plafond.
Elle les regarde .
Me regarde
C’est beau! 
Que c’est beau ces constellations..
Suis émue 
Vous aimez?
Vous savez je souhaitais juste vous rencontrer
je souhaitais juste vous rencontrer: 
Que faites vous, Madame…
Renée, appelles moi par mon prénom, 
je vous en prie. 
Son vocabulaire raffiné, prend le pas sur son allure, sur son look disloqué….
Je viens d’être licenciée, marque une pose. 
ne sais pas vers qui me tourner, retient une larme prête à couler
Je saute sur l’occasion,
Justement, lui dis-je, sans savoir pourquoi, je pensais à vous:
Regardez, 
juste à coté, cette boutique à louer, 
Vous avez envie, besoin de donner, je le sais, 
Ouvrir un café?
Si vous aviez vous son sourire édenté, 
Magnifique 
Je peux vous aider, la proprio la connait..
Sa vie bascula, là, sous mes yeux illuminés, trouva sens, son sens
la mienne aussi .
Je découvris l’amitié, la vraie
Elle ouvrit le cafe,
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L’appela
Madame Renée
En fit un repaire pour les égarés du quartier, 
Même les cadres bien ficelés, voulurent la rencontrer,
Madame Renée
d’un certain âge il est vrai,
Mais toute son énergie, toute sa vie 
Elle l’y mit
n’eu plus le temps de s’épiler,
à peine de se laver, 
poilue des jambes aux menton sans y penser elle rayonnait
tout juste tombée d’un lit dans un peignoir mal ferme,
dès le jour levé,
Madame Renée offre son sourire bienveillant chargée de croissants, de cafés bouillant….
Venez mes enfants..venez…
C’est vrai 
ils attendent dehors qu’elle soit réveillée, ne veulent pas trop la presser,
Elle sort médoc tout pelé recroquevillé au bout d une ficelle, à moitié paralysée, un camion l’a 
esquinté…
Et c’est là, le seul point chaud de leur existence, 
c’est là que ces délaissés de l ‘instants, 
passent d’un absolu désespoir à la vie 
sous l oeil bienveillant de madame Renée… 
C’est là qu’ils perçoivent ce qu’aimer veut dire.
C’est là que Moi aussi je compris.
Appris ce que vivre veut dire 
dans la chaleur de l’autre, 
des autres, 
S’ouvrir
Se découvrir
Les bières quelqu’elles soient
bouteilles, pressions, chauffées par l’ambiance environnante, 
Kronenbourg, 
Kronenbourg 
et Kronenbourg aident c’est vrai
Mais pas que…

Et c‘est là que
de vous à moi
cela se passe sur une fine passerelle suspendue.
Sur ce fil tenu,
du désespoir à la vie
Tout simplement

20



31



65



66


